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montant payé sur les oUlijïation^ criées avant le 31 «le janvier 1SS7.

j'aurais pn n'tluire eonsidéraMenient cette augmentation, mais j'ai

])r('t'éré laisser une marge assez large pour prévenir toute ohjeetion

de la part de ces honorables messieurs. D'ailleurs, je me ])roj)obe

d'étalilir dans un iiutre endroit de mon discours, d'une manicre plus

précise, l'excès du passif ([ui e.-t attrihuahle à l'administration libé-

rale.

J'aurais ])U. en parcourant ce discours de 1SU2 établir bien d'au-

tres exagérations, mais je crois avoir suilisaniinent établi la faus-

seté du bilan qui nous a été soumis en 1SU2 par cet honorable mon-
sieur. Tl ne faut pas oublier <iue, Uiîdgré mes dénégations anté-

rieures ap])uyées sur des données oUicielles établissant le chiffre

c-rronné de l'augmentation de la dctic (jue l'on attribuait ù ce régime,
ces honorables messieurs n'en continuent pas moins, sciemment ou
autrement, à soutenir publiquement leurs prétinitions fallacieusos

;

c'est ce (|ui m'a déterminé à préciser de nouveau le monhuit réel de
l'excès du passif dont le régin)e liltéml était responsable. .Te suis

bien prêt à assumer toute la. responsabilité (jui nous incunilio, nnns
je ne puis laisser passer sans jirotester, les chiifres erronés et falla-

cieux dont on se sert \)onr discréditer les opérations financières du
gouvernement Mercier et lui faire porter une responsabiliti- ([ui n'est

pas la sienne.

]\r. Hall, mét'ontent de ce qu'on avait effectué, contre sa volonté,

en son absence, un eniprunt à tles term(y- qu'il considérait désavan-
tageux, envoyait sa dénnssion et se mettait en eami)agne po\n' déiu)n-

cer la politlipie du gouvernement dont il avait été ie trésorier. On
sait(|ue la dénnssion de ^I. Hall souleva de sérieuses dillicidtés parnu
un certain nombre des adhérents du gouvernement, et que pour
apaiseï les récriminations des uns et les andiitions des autres, M.
Taillon était forcé d'assumer le rôle de trésorier. Celui-ci n'a été qu'un
trésorier tampon. D'un caractère diflicile et d'un tempérament
ond)rageux, il ne convenait nullement à ceux qui étaient en faveur
d'une politi(|ueen ra[)portavec leurs intérêts. Cei)endant, ajtrès avoir

ai»i>uyé uïi }>rogranime d'économie et de retranchements, s'ctre

dcclaré c(mtre de nouvelles subventions aux chenùns de fer, con-
sentait néannn)ins à la demande de certaines compagnies d<mt ils

avaient sans tloute sul>i la presion, à faire un transport de subsides

au nu)ntant de •"?47ô.<)0n.(JO. 11 est aussi l'auteur du célèbreemprunt
([ui a soulevé, dans le tem]>=, un nu'^contentement si général et qui

fut la cause de la démission de son collègue Thon. M. Hall. Ce fut

lui aussi (pli, |tour apaiser le nu'contentement (pie cette démission
avait fait naître et pour éviter les conséquences d'un schiïime dans
le parti, faisiut passer une loi pour retenir les services de M. Hall
comme avocat du gouvernement, dans la cause de l'arbitrage. Il

était important de le faire revenir au bercail dont il s'était éloigné.

Cne fois nommé à cette position dont les émoluments lui valaient,

en moyenne, plus (jue le salaire d'un nunislre, il devint tbnix

comme un mouton et fut un des plus dociles supports du gouverne-
ment. M. Taillon, iriité de ce qu'il s'était aventuré dans une voie

([ui avait soulevé 1»ien des mécontentements, abandonna, sans tam-
bour ni trompette, le poste de Prenner Ministre pour transporter


